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« Sans éditeurs forts,
il n'y a pas de liberté de la presse »

MÉDIAS Daniel Van Wylick représente les éditeurs de presse quotidienne
~ La presse quotidienne
génère 80 % des infos
produites.
~ Le principal défi reste
la monétisation
des contenus digitaux.

ENTRETIEN_ ••••••

A l'occasion de la Journée
mondiale de la liberté de
la presse, les éditeurs

francophones de presse quoti-
dienne ont organisé à Namur ce
lundi soir un événement réunis-
sant éditorialistes, représen-
tants politiques et étudiants en
journalisme afin d'échanger
leurs avis sur l'avenir du secteur
de la presse écrite. L'occasionde
se pencher avec Daniel VanWy-
lick, président de Lapresse.he
- nouveau nom de l'association
des éditeurs francophones - et
directeur général éditorial du
groupe Rossel (Le Soir, Sud-
presse...) sur ce que pèse ce sec-
teur et les défis qu'il doit rele-
ver.
Pourquoi les éditeurs ont-ils
décidé de marquer le coup
cette année?
Parce que la liberté de la
presse, ça t()'lU;heaWJsi les édi-
teurs. Sans éditeurs forts, il
n'y a pas de liberté de la
presse. NoWJvoulions rappeler
la puissance de notTe secteur
dans le monde de l'iriforrrw,-

tion. Sur le terrain de l'inves-
tigation, la presse quotidienne
est ultra-dominante. Seuls nos
médius sont capables de révé-
ler des scandales d'envergure
internationale comme le.sPa-
nama Papers. De manière gé-
nérale, plm de 80 % des infor-
mations qui /!ont produite/!
sur une journée sont issues des
rédactions de quotidiens. Nom
occupons quatre cinquièmes
desjoumalistes du secteur pri-
vé et produisons plWJ de 100
millions de jounulUx par an.
Au total, un Belgefrancophone
sur dett:1Jest en contact avec
nos contenWJchaque jour.
C'est aussi un secteur boule-
versé par le numérique ...
On vit une véritable mutation.
Certes on s'appuie fmcore
beaucoup sur nos éditions pa-
pier. Pour une communauté de
4 millions d'habitants, on a 7
quotidiens, 38 éditions et plus
de 1.000 articles produit~ par
jour. Cette diversité n'est pm
banale pour un marché aWJsi
petit. Mais ce qui est le plus
frappant, c'est notre succès sur
le digital. On reprisente d~
tiers du trafic sur les sites
d'irifos. C'est une situation
quasi unique en Europe. Dans
de nombreu:1}pays, les télés ont
une part de marché plWf im-
portante. Le numérique, c'est
aussi 10 millions d'euros d'in-
vestissements par an pour nos
tTais groupes (Rosse~ [PM et

Nethys).

Le problème, c'est la difficulté
de monétiser ces contenus
digitaux •••
C'est le ili.fi principal de notre
industrie. Aujourd'hui nos re-
venWJ traditionnels - la vente
du journal papier et de la pu-
blicité sur le papier - sont en
chute et la perte est en valeur
plus importante que le relais
de croissance que constitue le
digital. Pour réussir notre re-
conversion, nous devons avan-
cer avec deux modèles écono-
miques en parallèle. D'un côté,
le gratuit qui doit se contenter
du.fil infos et qui est bm;ésur
de l'acquisition d'audience et
les revenus publicitaires. De
l'autTe, le payant, avec du
contenu iL haute valeur ajou-
tée: enquéte, révélation, ana-
lyse... Faire cette distinction
est la seule manière à terme
d'augmenter notre portefeuille
d'abonnés sur le digital
payant.
Les recettes du numérique
permettront-elles de maintenir
des budgets suffisants pour
rendre possible un travail de
qualité?
Je pense que oui si on travaille
bien à cette identification de
la partie watuite et payante
mais Je croi:>aussi qu'il va y
avoir unejorme de concentra-
tion. Je ne parle pas pour la
Communauté française mais

on le voit, des groupes de
presse cherchent à s'étendre
hors de leur marché pour bé-
néficier d'un effet de taille. Ce-
la passera aussi par une plus
grande diversification des (ll,)-

tivités des éditeurs.
Facebook ou Google déve-
loppent des produits (Instant
article, AMP...) afin de faciliter
l'accès aux articles des édi-
teurs. Comment vous situez-
vous par rapport à ces initia-
tives ?
On ne veut pG.$ sc disperser
sur des projets que l'on ne
maîtrise pas même si cela
nous fait rater des commu-
nautés de lecteurs. Nous
sommes assez prudents par
rapport à ces initiatives parce
qu'on considère que leplus im-
portant, c'est de faire de
l'abonnement en direct et
d'avoir les données clients
pour mieux cibler leurs at-
tentes. On pr4fère se concentrer
sur un projet qui nous èst
propre et qui vise à personna-
liser le contenu des médias.
L'idée est d'attirer de nou-
veaux abonné!; digitaux en
leur proposant dès le premier
écran les contenus qui les inté-
ressent le plus. On pense qu'on
peut générer 10 à 25% de
chiffre d'affaires supplhnen-
taire avec ce type de personna-
li,sation. _
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